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Comment capitaliser sur le fonctionnement du cerveau grâce aux dernières découvertes en neuro-sciences pour développer une pédagogie plus efficace ?
I. Neurosciences : quel intérêt ?

II. Trois propriétés du cerveau

III.  Motivation

IV.  Neuro_Checklist

1. Les neurosciences : quel intérêt ?

Dans cette partie, on dresse un état des lieux des connaissances en matière de neurosciences et de « neuromythes » : toutes les croyances infondées sur le fonctionnement du cerveau. 

L’imagerie médicale (1995 – apparition de l’IRM fonctionnelle) a permis d’observer le cerveau en action. On peut demander à une personne de lire et voir les zones de la lecture s’activer dans le cerveau. Idem pour les émotions … => beaucoup de nouvelles informations sur le fonctionnement du cerveau. 
Les neuromythes : ces phrases souvent entendues n’ont pas de fondement scientifique. 

QUIZZ : VRAI/FAUX

1. En temps normal, nous  utilisons 10% de notre cerveau. Faux : on utilise presque 100% de notre cerveau notamment pour faire fonctionner notre corps (y compris la nuit). Seulement quelques % du cerveau servent à notre pensée consciente. 

2. Quand on est dans la lune, le cerveau se repose : Faux. Pendant ce temps-là, le cerveau fait un classement des informations, moment précieux pour la mémoire.

3. Nous perdons environ 100 000 neurones par jour : VRAI, mais ça n’a aucune importance car on a dans le cerveau 86 milliards de neurones, et il se remodèle en permanence. Nous produisons aussi de nouveaux neurones jusqu’à notre mort, à condition de continuer à apprendre.  

4. Les créatifs ont un cerveau droit plus développé, et les matheux un cerveau gauche plus développé : FAUX : on utilise les deux moitiés. C’est vrai que la zone de créativité est plutôt à droite et la zone logique/ maths plutôt à gauche. Mais les deux parties du cerveau ont le même niveau de développement qu’on soit créatif ou matheux.

5. Écouter Mozart facilite la cognition : FAUX ça n’a jamais été confirmé par plusieurs études (une seule, donc pas suffisant). Mais il est prouvé que la musique apaise la douleur. 

6. Selon les scientifiques la brain gym ( = méthode pour faire mieux fonctionner le cerveau) est une imposture. VRAI. Mais l’activité physique est bonne notamment pour la mémoire 

Ce qu’on peut dire : 

Les 2 hémisphères du cerveau travaillent en même temps faisant appel à des zones différentes suivant ce qui est fait. Toutes les zones ne travaillent pas en même temps. (Il n’y a pas de cerveau gauche ou droit…)

Lorsque quelqu’un est « dans la lune », le cerveau est en phase de « classement » des informations. Dans l’idéal, il faudrait prévoir 2mns de pause toutes les 30mn de travail. 
Le sommeil et l’activité physique sont nécessaires au bon fonctionnement du cerveau.

Les émotions sont très importantes pour l’apprentissage, notamment par rapport à la mémoire.
Grandes découvertes faites ces dernières années sur le cerveau :

La neurogénèse : les neurones se détruisent (100 000 par jour) et se renouvellent en permanence et jusqu’à la mort. Et plus notre cerveau est sollicité plus il en fabrique. 

La neuroplasticité : le cerveau se remodèle (il crée de nouvelles connexions/circuits) en fonction de l’environnement, des informations échangées tout au long de la vie.
http://www.neurosup.fr/#Neurosup_programme_de_neuroeducation.C
2. Trois propriétés du cerveau
SENS - EMOTIONS – TRACE NEURONALE
Ces trois propriétés ont un impact sur : 

· Attention 

· Concentration : soutenir l’attention pendant un temps
· Mémorisation

· Motivation

· LES SENS : 5 sens +1 (le « gut feeling », l’instinct ou l’intuition …)
Notre sixième sens : nos intuitions, notre capacité à ressentir à travers le corps que quelque chose ne fonctionne pas. 

Émission sur Arte très intéressante  sur le deuxième cerveau 

Gut feeling : messages envoyés au cerveau  via l’intestin.

http://future.arte.tv/fr/le-ventre-notre-deuxieme-cerveau-0
Notre cerveau développe des millions de neurones sensoriels ce qui impacte l’attention, la concentration, la mémorisation et la motivation. 

· La vision est prépondérante : 

Parce que le visuel est le sens le plus important, de loin. 

Toujours appuyer mon cours d’un support visuel. Pour tous les apprenants le plus efficace c’est de stimuler d’abord la vision. Mais tous les stimuli visuels n’ont pas la même valeur pour le cerveau.

Impact visuel de – à +(de peu de mémorisation à bonne mémorisation) :

Ecrit - Dessin – photo – image en mouvement – image en mouvement +son 

( Impact si fort des écrans. Encore mieux s’il y a de la nouveauté et de la surprise

La vue est plus performante si on active d’autres sens en même temps : l’ouïe, l’odorat… Stimuler les sens favorise l’attention, la mémorisation, la résolution de problème et la créativité. C’est démontré.

· La synergie sensorielle

Quand on stimule un sens on favorise l’activité des autres sens.

Cela impacte l’attention, la mémorisation, la résolution de problème et la créativité

· L’EMOTION 

Impact très fort des émotions sur la motivation.

Courbe de l’attention = comme des montagnes russes. 
La courbe de l’attention indique que : sur 1 heure de cours « classique », l’attention est maintenue pendant 9 mn et si rien ne change dans le déroulé, l’attention retombe à partir de la 10ème minute.

L’émotion = signal qui dit au cerveau que ce qui se passe en ce moment est important. 

Un événement associé à une émotion est toujours mieux retenu que l’événement sans émotion.

Alors comment déclencher l’émotion ?

-
regarder les personnes dans les yeux, soutenir le regard

-
raconter une histoire

-
créer des petites surprises

-
créer des ruptures

-
proposer un jeu, un quizz

-
phrase décalée, humour

Précaution à prendre : inutile de faire de l’hyper stimulation car on risque de disperser l’attention

· LES TRACES NEURONALES
Pour laisser une trace dans la mémoire, il faut :

· Éviter au cerveau d’en avoir trop à apprendre d’un coup. (ex : demander à un jongleur de jongler immédiatement avec 10 balles..). Limiter le nombre d’informations à mémoriser : 4 maximum en même temps. 

· Stress = empêche l’apprentissage et la mémorisation « un certain niveau d’émotions négatives perturbe voire empêche l’apprentissage »(OCDE). 

· Relier les nouvelles connaissances aux connaissances anciennes. À chaque fois qu’on relie une information nouvelle à une information acquise, on l’ancre dans la mémoire => importance d’identifier l’acquis et de s’appuyer dessus.
· Plus l’effort est grand, plus la consolidation de l’information dans la mémoire est forte => la répétition simple est parfaitement inefficace pour mémoriser. L’important c’est de partir d’une page blanche et d’essayer de retrouver les informations. Faire travailler son cerveau au lieu de répéter seulement ou de surligner un texte déjà imprimé.
· Le professeur doit répéter plusieurs fois de manière différente les informations
· L’élève doit revoir plusieurs fois dans le temps ce qu’il veut mémoriser. Doit faire des pauses (= moment où le cerveau consolide, classe, trie… Importance du sommeil dans l’apprentissage). Pour qu’une information soit mémorisée de façon optimale, il faut la répéter : dans les 2-3 jours suivants, 1 semaine après, 1 mois après, 6 mois après. L’espacement croissant permet de générer cette trace durable.
·  Dans un cours, faire une pause toutes les 30mns pour laisser le cerveau récupérer avant de fournir un autre effort. Chez l’adulte capacité de concentration = 20 mns pour une tâche de difficulté moyenne, 10 mns pour une tâche difficile…La pause ce n’est pas forcément les mettre en récréation, ce doit être seulement donner une activité plus reposante pour le cerveau.

· Idéalement : mettre une nuit entre 2 sessions de formation, ce sera plus efficace que faire tout le même jour.

3. LA MOTIVATION 

La dopamine est un neurotransmetteur  (hormone) qui alimente la motivation. Elle est secrétée notamment lorsqu’on trouve la solution à un problème, une énigme ou un jeu. 
Il est important d’en générer mais la dimension pathologique est l’addiction. 
Pour éveiller la motivation, il faut proposer des défis à relever mais avec la possibilité d’en trouver la solution : « Eurêka » !

C’est ce qui permet de produire une bouffée de dopamine, le fameux plaisir du « Eurêka ».

4. LA NEURO CHECKLIST POUR UN APPRENTISSAGE EFFICACE

1) Stimuler les sens et solliciter les émotions
2) Attention à la 10ème minute : chute de l’attention : prévoir un événement à ce stade pour relancer l’attention. 

3) Faire son cinéma (solliciter tous les sens) pour créer de l’émotion
4) Raconter des histoires, utiliser le jeu, le quizz, les énigmes
5) Pas trop de choses à mémoriser : 4 max d’un coup

6) Répéter sous différentes formes
7) Ménager des pauses  régulières. Ex : respiration, exercice physique

8) Répéter de façon étalée dans le temps : espacement croissant

9) Rassurer et réguler le stress

10) Proposer des séances «eureka » pour stimuler la création de dopamine et favoriser la motivation

Des ressources : 

· Rapport de l’OCDE :  « Comprendre le cerveau, naissance d’une science de l’apprentissage »  (2007)

L’abstract d’une dizaine de page : www.oecd.org/fr/sites/.../40583325.pdf
Le rapport complet :  prea2k30.scicog.fr/ressources/accesfichier/16.pdf
· Un dossier complet sur ce thème des neurosciences par l’Institut Français de l’Education. 
Gaussel Marie & Reverdy Catherine (2013). Neurosciences et éducation : la bataille des cerveaux. 
Dossier d’actualité Veille et Analyses 
IFÉ, n° 86, septembre. Lyon : ENS de Lyon.

En ligne : http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA-Veille/86-septembre-2013.pdf
